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Le Bouddhisme populaire (I)
ii.

-A¿<« Le religieux évite les conversations
malveillantes etdécline les commissions
Îgférieures dont voudraient le charger des
îzliómmes au-dessus de lui, maitresde mai-
Qon, grands, rois, Il fuit ceux qui font le
-Métier de jongleurs, de devins d'astrolo-
@nes et denchanteurs ou sorciers et qui
:ng mgherchent que le gain.lc Il n'imite point ces Sramanas qui vi-

nt d'une fauss science et de mensonge;`

rexemple des oroscopestirésdes signes'

niembres etde la naissance, de Pexpli-èçion des songes et des marques de ce qui ronge par les rats; de la divination parie home., du feu, de la cuillère, dela paille,dg gsain, du riz vanne, du beurre clarifié,tb l'huilc, de la bouche, du sang, par la'

nnalssance des Angas, de Farchitecture,
_s champs (sans doute la prédiction des~$coltes); celle du bonheur futur, celleEs Êtres (ou des Èhutas). celle des ser-

Á(1),Nons extrayons les pages suivantes d'un tigtéressant petit livre que vient de faire paraitre~

me _.I..Sauyei- þÿ ( C l l & l . l l U ¢ 3 l , Î l I ~ 1û  , Ofg-_'}'5) Ceux de nosteurs qui étudient la 'réalisation occulte Iii-ontavec b '* '
- - - -caucoup d interet ces sages prescr1ptiong_

\\j _

"în
3. .

~

pents, ,des poissons,
rats, des faucons, des

des scorpions, des

corbeaux; com-
me aussi par la considération du vol
des oiseaux, des þÿû  è c h e s ,des cercles, des
gazelles, par l'cnseignement de l'art pré-
tendu de se garantir des þÿû  è c h e s .ll rejettela connaissance prétendue des signes:
sur les joyaux, les batons, les étoffes, les
armes, les femmes, les hommes, les jeu-
nes gens, les jeunes filles, les éléphantset les animaux domestiques, les coqs, les
perdrix, les ichneumons, les tortues lesgazelles.

« Il n`imite point non plus les Srama-
nas qui prédisent les évenements futurs,
annonçant qu'il y aura une irruption, une
attaque des Rajas, une victoire, une
défaite etc; ou bien les phénomènes as-
tronomiques comme les éclipses, l`appari?tion ou la disparition des météores, etc.,
ou encore les changements atmosphéri-
ques, comme la pluie etc., et aussi la ma-
ladie, la santé etc., les þÿû  é a u x ,etc.

Ni ceux qui prétendent déchiffrer l'ave-nir au moyen de diagrammes, de stances
poétiques, de la doctrine des Lokayatas,de charmes, de conjurations, ou la stéri-lité des femmes en interrogeant un miroir,lesjeunes filles et les dévas.
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a  ceux qui, dhns les mémes buts,
þÿû  e n d e n ë t f u nculte au soleil, (les Viclinou-
vistes), servent les grands, portent' la

lumiere' devant quelqufun, font des invo-
cations sur la tete d'un»au11re_

« ll s`absti'ent` et s'écarte « de la céré_
monie qui assure le succès þÿ : : ,die la céré-
monie de la préparation des substances et
des actes suivants accomplis dans un but

superstitieux : le rincement de la bouche,
le bain, Pacte de traire la vache, de faire
vomir, celui de purger par le haut, par le

bas; de purifier la téte, d'oindre les oreil-
les d'huile, de baigner les yeux, de faire

P011 collyre aux yeux,
des collyres particuliers (a chaque mem-

bre), d'employerle morceau de bois (qui
sert a nettoyer les dents), de faire usage
de la lancette, d'employer des médica-
ments extraits des racines, d'attacher des

herbes médicales au corps d'un malade.
« Le Religieux qui a observé toutes les

abstentions prescrites, s'élève successi-

vement aux divers degrés de la spiritua-
lité et il en recueille les fruits ou résultats.

1. -Il ferme la porte de ses sens : il

surveille sa vue, son odorat, etc ; il a

toujours presente cette pensée : « Si l'or-

gane de l'esprit (le manas) n'est pas
retenu, il se répandra de tous cotés ; de la

de violents désirs, le péché, etc. þÿ : : A,lors il

contient cet organe, Celui qui exerce cet

empire sur lui-méme, ressent un plaisir*
m térzeur que rien n'égale..

`2. - Le religieux concentre son atten-

tion sur tous les actes matériels qu'il
accomplit, soit qu'il parle ou garde le

silence; de cette maniére il est doué

de mémoire et de connaissance.

3. - Il est content de son vetement et

de sa nourriture quels qu'ils soient, et ne

cesse de quéter. C`est amst qu'zt est satis-

flãtit.
4. - En faisant' ce qui vient d'etre dit,

le religieux se corrige de tous ses défauts

et de tous ses vices ; plein de miséricorde

et de bonté pour tous les etres, il est

exempt de méchanceté. Ayant chassé

le doute, ntintcnnogeam plu5;`il'a1'eS 
'

puritié du doute; Quand il sent qu'en
'

les cinq obstivcles sont détruits,.l¿e cont 

tement naît dans son þÿ c S u ret: ensuige 5

satisfaction ; puis la confiance descemf
1

lui ct il en ressentdu plaisir. Son es

médite (se concentre.) Il est ainsi á lap
mière contemplation qui est le plaisir*
la satisfaction et de la distinction, né"
détachement et accompagné de raison 1-il

l
4

ment et dejugement; il seplonge dans 
plaisir qu`il ressent sur tous les points È
son corps. Cela lui est compté com -

méditation, résultat plus considérable q i-
les précédents. ,__

_ 5. - Le religieux baigne son corps da 

l
1

le plaisir de la satisfaction né de la mé þÿ :

tation, c'est la deuxiéme contemplëitio
'

6. - Par þÿ l ' eû  e tde la satisfaction et .

détachement, le religieux devient indi 

rent, et conserve la mémoire et la co

naissance. Il s'arréte au sein du bonhe 
if.

.

4

arprèsiavoir atteint å la eontemplati 
alors tout son corps est pénétré d'un p 
sir exempt de þÿ s a t i s f a : c t i o n . , A . c epoint, c 

f
lui est .compté comme méditation, no _

veau* résultat plus grand encore. »

.

7. -Quand, par þÿ l ` i n d iû  ` é r G 'ce au .

sir eta la douleur, ses þÿ i * : , : , : : * <.asions * -

ne

rieurcs de joie et de triste,-.sc ont dipn/ r

le religieux est arrivé  la §qua*.rième_coi
templation qui est la þÿ n = « : r n i : i i * . =parfaite*

"

Tinsensibilité au la dt-=_il_:*n si *ii plaisir

fl* .

il s'arréte au ce point. *on þÿ = * :Pi*  = '" 1

plète, il reste assis et mu; fs

comme touché par cet  1 f ll

meme 'lui est compté mlnme

:té H 1

acquis une perfection et une 1.1

x '0r'}SS =,*

1

.?:it,P 
ir ~ ,-

8_ -- Ainsi þÿ d é g a ¼ î .l* relie me 5

son esprit vers la sci* me if i* *icpriÿ
ainsi ce qu'elle lui þÿ : * e ' : Z . i ~ *

,

« Ce~c01'PS qui Wi-*¿=i'*11'1l=" *nef 
me ; vil est compose iv quatre *'« 118. i

ments, soutenu par des ali; i
* sut , I

l'altération et à. la þÿ ( l i l - S ' ! ` l 1 * : ' l l " l 2
'

"É "lui "

þÿ l i a e n c equi m'ePl>**«-*fwî W i"° É

née. þÿ : :Cette vue lui est  n * "^'« 7° ' 'V ;
sagesse. Nouveau i*C.fiin;ià,  Il

*

i
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' LE voire* wists
8

K
I

'
 _ ._Le religieux arrivé au plein recueil-

cph et -a Yimpassibilite, dirige son

 rit sur l'action de créer (en quelque
on) sous ses veux le manas (le SGHS

rieur ) Il se présente par la pensée un

tre corps (subtil) tiré de ce corps (mate-

l) ayant une forme consistant dans le

nas ayantses membres et ses oiganes

rigés chacun en particulier et tous en-

mble vers laction Nouveau íruit ou

ultat général prévu'
0 Parvenu à ce point il applique

n esprit a la mise en action des pouvoirs
«giques ll s essaie al exercice des facul-

S surnatnr-elles dont les effets sont

ivexs Quoique unique il se multiplie
ous plusieurs formes Quoique setant

multiplie il est ou redevient unique; il

st tantot visible tantot invisible il passe
ns étie airèté a travers un mur un

part une montagne comme dans l ail:

l plonge et replonge dans la terre comme

l le ferait dans 1 eau , il marche sur leau

 s enfoncer, il tiaverse les airs les

mbes rarhenées sous son coips~ l

tteint et töíche de la main le soleil et la

4 ne et averls-on corps franchit lespace
usqu au.monrl la Samanas Et cela

i me [ll npte comme sagesse.
0 vea ll uit» l

Ensui i i ux s applique à 1 Quïe

urhmnfmii ll nti idles deux especes de

t éloignés comme ceux qui
si or 1

is lfliiiqe son esprit vers la

0 0 c -l n des autres. Il e é

trie liu H 1 tsi .in espritest ou non

mer ti 1*  entaché ou non dg
 écl" þÿ u m ¼ l iou libre derreurs infé-
ieui oi supticui* recueilli ou 110.11

þÿû  i ai ou nou., þÿ a : u v ' e a u r é s u 1 t a t 1 i `
Mois le Ri ligieux s appliqug à la

d -f.inc'te et au souvenir de
es ar* ' mes di :noires (dans le monde,

usînlí in pillia twutes, si nombreuses
ut ttt rt se remémore toutes les
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circonstances de ces existences. il se

tourne ensuite vers la connaissance de la

naissance et de la mort des créatures.

Avec une vue surhumaine, il embrasse les

etres naissants ou mourants, prospères
ou misérables, beaux ou laids, marchant

dans la bonne voie ou la mauvaise sui-

vant leur Karma. - Nouveau resultat!

13; - Puis ii' s`applique à la science de

la destruction «les souillures du vice : con-

naissant la douleur, ot les effets des quatre
vérités, etc; il connnatt les souillures du

vice, leur production, leur purification, et

la voie qui conduit à celle-ci. - Quand
il possede cette science, il est exempt
des souillures du desir, de l'existence et

dekignorrance.
14. - Ainsi délivré, le religieux se dit*:

j'ai épuisé Vexistence, j'ai accompli tous

lee devoirs de la vie religieuse, j'ai parfait
ce qui etait prescrit; je n'aurai plus a

revenir ici-bas.
« Cela méme lui est compte comme

sagesse. Nouveau résultat.
« Ainsi éclairé et édifié, le Roi se con-

vertit aux paroles du Buddha. þÿ : :

Quelques hypothèses historiques
DE FABRE D'OLIVET _

.1__:_n

(Suite)

Pour lui chaque race humaine nette-

ment différenciée est le résultat ultime de
lévolution physique d'un continent spe-
cial de la Planète. Chaque continent gé-
nère sa jaune et sa flore couronnées par
sa race humaine.

Chaque race apparue sur la terre a pos-
sédé la suprématie sur les conitinents ou

les îles avoisinant -sont propre lieu de

naissance. C'est ainsi que successivement
les terres habitables ont été colonisées par
la race rouge, puis par la race noire, puis
par la race jaune (localisée en Asie) et

enfin la race blanche, la dernière venue,



LE VOILE DISIS

n a pas"achevé encore lexploratxon et la
prlse de possession des terres de la Pla
n te

L apogée de clvtlanon d une race com

clde avec la nalssance et nous pouvons
dlrel enfance de la zace qul do1t lu1 suc
céder C est amsx que la race rouge née à
lextréme orlent par rapport à nous et
dont le centre de clvllxsatlon élalt le Pérou
actuel plus les lmmenses terres del Atlan
nde engloutxes depuns ava|t colomsé
llslande la Bxetagne les cotes d Espa
gne lItal1e et surtout 1 Egypte De la les
rapports etroxts qul relnent les monuments
du Pérou à l 'ut étrusque et a l art égyp
uen pnmmf

A ce moment d apogée de la race rouge
les noirs commencazent à se développer
en Afrlque et quelques xares mdnvldus

de la lace blanche nalssalent près du pNord dans les tern es constltuant la Slbér
actuelle

Une premlère remarque a fame |¢1 c
que les nolrs et les rouces sont des rac
en décréputuda et non pas des pages
évolutxon Volla pout quox le nègre éduqu
et mstrult a une tendance atavxq ue à rev
mrà lé°at sauvage De plus nul n expl
que encore l arret brusque de l évolutm
mtellectuelle du nègre à partxr de l age d
16 ans Cette race descend xl est extléme
ment þÿ d n fû  c l l ed en faxre remonter les élé
ments

(A Suwre) 'PAPUS

Le Gérant CHAMUEL

CHAMUEL Enmzun 5 nus DE snvmf Pnms
Vlept de paraxtre

D GERARD ENCAUSSE

TRAITEMENT EXTERNE ET PSYCHIQUE
ces MALADIES NERvEusEs

Azmante «our-onnes atmantées casque eolénozde mu-ou-s rotatt/'s transfert traztement
dzététtque de Schroth etc

sf IUn volume in 18 jésus, nombreuses 11811195
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